
Tome 122, numéro 3, juillet-septembre 2025, p. 477-484.	 477

ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES
DÉCOUVERTES RÉCENTES

Découverte d’un site à pétroglyphes inédits dans la haute montagne pyrénéenne : 
Montarrouyes (Vielle-Aure, Hautes-Pyrénées)

Pascal Foucher, Olivier Jaffé, Manuel Bea, Jorge Angás, Christian Servelle, Pierre Campmajo, 
Carine Calastrenc, Christine Rendu, Guillaume Saint-Sever, Thomas Le Dreff

La découverte

Le site rupestre de Montarrouyes a été découvert en 
2021 par Olivier Jaffé et Hélène Lacaze, dans le cadre 
de prospections pédestres en vallée d’Aure. Ces dernières 
avaient pour objectif principal la recherche des inscrip-
tions gravées par les bergers dans les estives, essentiel-
lement durant les époques moderne et contemporaine 
(Jaffé, 2024). Il est localisé sur la commune de Vielle-
Aure (Hautes-Pyrénées), dans un secteur pastoral avoisi-
nant une altitude moyenne de 2 250 m.

Onze zones rocheuses ont été repérées à ce jour, répar-
ties sur environ 30 ha, et sur lesquelles ont été identifiés 
plus de 500 motifs gravés ou piquetés. Le site principal est 
un affleurement du substrat géologique (pélites de l’étage 
h3a-b/h3-4, Namurien), qui émerge de la pelouse monta-
gnarde. Il apparaît sous la forme d’une grande roche mou-
tonnée, présentant de nombreuses fissures qui délimitent 
des surfaces planes dont certaines ont servi de support 
aux gravures. Les autres zones correspondent davantage 
à des chaos de blocs de la même roche, de tailles décimé-
triques à métriques, dont certaines faces, les plus planes, 
ont été gravées.

On rencontre principalement trois types de technique 
de réalisation des représentations rupestres :

1°) des gravures fines, souvent infra-millimétriques 
qui déterminent des motifs géométriques (pentacles, 
signes quadrillés…), des représentations anthropomor-
phiques, des témoignages écrits (dates, patronymes, 
courtes phrases…), parfois des plages de gravures « inin-
telligibles  » qui pourraient correspondre, dans certains 
cas, à un traitement de surface (grattage ou raclage) ;

2°) des gravures linéaires plus prononcées, qui pré-
sentent des sillons profonds obtenus par un va-et-vient de 
l’outil qui a servi à graver, et dont la typologie pourrait 
renvoyer à ce que l’on nomme parfois « naviforme » sur 
certains sites rupestres ;

3°) des piquetages : les surfaces piquetées présentent 
une grande hétérogénéité qui semble résulter de l’inten-
sité du mode de percussion. Nous avons observé, sur 
certaines plages, des points d’impacts différenciés très 

réduits, de l’ordre du mm², ce qui permet d’envisager 
l’emploi d’une technique de percussion lancée indirecte, 
avec l’utilisation d’un outil intermédiaire, vraisemblable-
ment un embout à pointe fine dont il faudra déterminer la 
matière. Un protocole expérimental a été mis en œuvre 
afin de documenter les modalités techniques de réalisa-
tion des piquetages à partir d’un référentiel actualiste (tra-
vaux de Ch. Servelle). Les représentations déchiffrables 
sont constituées de figurations géométriques faites de 
rectangles aux petits côtés arrondis (fig. 1), de motifs ser-
pentiformes, de cupules et d’une forme qui pourrait être 
interprétée comme anthropomorphique.

Méthodes d’étude 

Depuis 2023, l’art rupestre de Montarrouyes a fait 
l’objet de plusieurs missions de relevés dans le cadre des 
opérations programmées d’Occitanie. Notre objectif était 
de réaliser une étude exhaustive des manifestations gra-
phiques du site, dans un rapport dialectique entre l’ac-
quisition de données documentaires numériques et une 
confrontation/vérification de ces données sur le terrain. 
Cette méthodologie est dorénavant bien intégrée – voire 
devenue classique – dans les études et relevés d’art parié-
tal, qu’il soit d’âge paléolithique (Fuentes et al., 2019) ou 
postglaciaire (Angás, 2019 ; Bea et al., 2021).

L’enregistrement des données a été effectué par dif-
férentes techniques de scanner 3D, de photogrammétrie 
aérienne, de photogrammétrie terrestre et de géoréféren-
cement. Chaque ensemble de roches gravées a fait l’objet 
d’un système d’enregistrement utilisant un double sys-
tème à différentes résolutions, avec un scanner 3D ter-
restre et un scanner 3D à lumière blanche structurée. Pour 
améliorer la texture, nous avons procédé à la réalisation 
de photographies à très haute résolution avec des camé-
ras métriques en condition d’éclairage homogène, ainsi 
qu’à la prise de points de contrôle sur les surfaces gra-
vées (mesure avec GNSS RTK), avec un équipement de 
topographie classique, afin de référencer l’ensemble de 
ces données a posteriori. 
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Selon ce protocole, nous avons réalisé les opérations 
suivantes :

- production d’ortho-photographies des surfaces gra-
vées de chaque zone, à différentes échelles, pour servir de 
support à la réalisation de relevés manuels ;

- production de relevés graphiques des représenta-
tions piquetées  : sous forme de rendu en pointillé, qui 
reflète l’intensité du piquetage (fig. 3) ;

- génération de modèles tridimensionnels métriques 
dans différents types de formats standards.

Les thèmes iconographiques des piquetages

À ce jour, nous avons comptabilisé 515 unités gra-
phiques (piquetages et incisions) sur les onze zones gravées 
actuellement connues. Nous présenterons ici seulement les 
principales représentations piquetées, de manière synthé-
tique. Il faut souligner que certains motifs piquetés sont 
recouverts de plusieurs cycles de croissance de lichens, ce 
qui exclut une réalisation récente (au moins 50 à 100 ans).

L’hypothétique représentation anthropomorphique

Elle se situe sur le site principal et dans une position 
particulière puisqu’elle débute le dispositif rupestre dans 
sa partie la plus méridionale (fig. 2 et 3). Elle s’insère, 
bien en évidence, dans un « panneau » naturel délimité par 
un système de fentes naturelles en forme de quadrilatère. 
C’est la représentation la plus complexe de cet ensemble 
gravé, constituée d’un assemblage de plages piquetées 
plus ou moins rectangulaires et d’autres curvilignes. De 
leur disposition et de leur délinéament se dégage une pos-
sible forme anthropomorphique, qui transparaît mieux 
comme telle sur le terrain par le jeu des ombres portées. 
La tête et le tronc, très schématisés, ne font qu’un, maté-
rialisés par un rectangle arrondi ; le piquetage est inter-

rompu au niveau de ce qui pourrait correspondre à la 
taille d’où partiraient les membres inférieurs mal indivi-
dualisés, se perdant dans une zone piquetée indifférenciée 
mais séparée verticalement en deux par une microfissure. 
La zone de la tête est entourée par plusieurs figurations 
encore difficiles à cerner, mais on pourrait y voir à gauche 
un « poignard » en position verticale, pointe vers le bas, 
au contact d’un autre motif.

Les rectangles aux bords arrondis

Parmi l’iconographie de l’art rupestre de Montar-
rouyes, il existe un type de figuration particulier qui 
se décline sous la forme d’un rectangle, plus ou moins 
allongé, dont les bords sont arrondis. Sur l’ensemble du 
site, nous avons dénombré 71 exemplaires de ce type de 
représentation géométrique que l’on qualifiera de « rec-
tangle arrondi  », auxquels s’ajoutent 15 «  vrais  » rec-
tangles. Il présente de nombreuses variantes  : au motif 
basique rectangulaire peuvent être adjointes une forme 
en « crosse » et/ou des appendices et des petites cupules 
complémentaires (fig. 1). L’objectif de l’étude analytique 
sera de dresser une typologie de cette forme et d’en cer-
ner sa dynamique de transformation morphologique.

Formes complexes

Sous cette dénomination sont regroupées des figura-
tions composées de linéaires piquetés « serpentiformes », 
associés à des plages plus élargies de formes diverses. Ils 
sont au nombre de trois, situés dans trois zones distinctes. 
Leur interprétation, pour certaines, est pour l’instant 
malaisée en raison des problèmes de conservation (recou-
vrement par les lichens) et elles se détachent d’un point 
de vue formel des compositions constituées de rectangles 
arrondis.

Fig. 1 – Montarrouyes, zone principale : exemple de rectangle arrondi avec l’adjonction d’un motif en « crosse » (cliché : O. Jaffé).
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Les cupules

Nous avons dénombré 39 cupules réparties sur l’en-
semble du site, dont 13 sur la zone principale. Elles ont 
été obtenues par un piquetage très prononcé, aboutissant 
à un surcreusement du support, parfois de l’ordre de plu-
sieurs centimètres. De par sa nature, ce type de réalisation 
s’éloigne un tant soit peu de l’iconographie figurative pro-
prement dite puisque ces microstructures anthropiques, 
dont on ignore la symbolique ou la fonction, se retrouvent 

en général sur de nombreux sites de plein air, souvent 
mégalithiques, et elles sont bien attestées dans les Pyré-
nées centrales (cf. infra). À Montarrouyes, leur originalité 
vient du fait qu’elles semblent être associées aux motifs 
rectangulaires, dans une relation spatiale très étroite.

Les groupes de points épars

Une autre particularité de l’art rupestre de Montarrou-
yes réside dans la présence de plages piquetées de points 

Fig. 2 – Montarrouyes, zone principale : forme anthropomorphique : photos prises sous diverses incidences de lumière et relevé  
(clichés : O. Jaffé et P. Foucher ; relevé : M. Bea et J. Angás).
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épars. Ces derniers peuvent varier de quelques unités à 
plusieurs dizaines. Ces ensembles sont très nombreux 
puisqu’on en comptabilise 139 au total. Dans la zone 
principale (96), ils apparaissent en marge des motifs 
rectangulaires. Ils pourraient avoir peut-être une simple 
fonction technique correspondant aux premiers essais de 
piquetage avant la réalisation des figurations. Toutefois 
on observe également qu’ils se situent dans des posi-
tions intermédiaires entre chaque panneau du dispositif 
rupestre et interviendraient alors dans l’organisation ico-
nographique comme élément introductif ou de transition 
de chaque ensemble figuratif.

Approche comparative et chrono-stylistique

Pour appréhender les manifestations graphiques de 
Montarrouyes, nous avons procédé à une approche com-
parative faite sur l’expérience et les travaux de Pierre 
Campmajo dans les Pyrénées-Orientales (2008 et 2012). 
Certaines représentations figuratives (gravures fines), 
notamment un anthropomorphe à «  tête de cerf  » pré-
sentent des analogies avec des exemples de l’art gravé de 
Cerdagne, dont la chronologie pourrait être attribuée à la 
période médiévale.

En revanche, l’iconographie obtenue par piquetage 
apparaît comme étant une nouveauté et n’a pas d’équiva-
lent à l’échelle de tout le massif pyrénéen, à l’exception 
de la présence des cupules qui sont ubiquistes. Le rappro-
chement avec le site de Labassa, dans le Val d’Azun, pour-
rait s’envisager compte tenu du contexte géographique de 
haute montagne identique – il se situe à 1930 m – mais 
il existe de nombreuses différences dans les thématiques 
figuratives des deux sites, notamment à propos des motifs 
de cercles concentriques très nombreux à Labasa et absents 
à Montarrouyes (Ebrard et al., 2018 ; Lafargue, 2018).

Jusqu’à la découverte de Labasa en 2005, il n’exis-
tait pas d’ensembles gravés de plein air significatifs dans 
les Pyrénées centrales. On ne connaissait principalement 
que les trois pierres à cupules anciennement découvertes 
par J. Sacaze, E. Piette et M. Gourdon dans le Larboust : 
le Caillaou des Poulices dans la montagne d’Espiau sur 
la commune de Benque-Dessous-et-Dessus, la Pierre à 
cupules de Cazaux (Coutil, 1923 et 1929) et la Pierre de 
Gourdon désignée également sous le nom de Pierre de 
Laquet Pélud sur la commune de Gouaux-de-Larboust 
(Gourdon, 1909 : carnets inédits ; Coutil, 1923). Dans le 
Val d’Aran étaient connus les cercles pétroglyphiques de 
l’Estanh Nere deth Horcalh (Gratacos, 2007) et un autre 
site à blocs multiples comportant des cupules aurait été 
découvert par la suite (Gratacos, 2009). Dans la val-
lée d’Ossau, il faut évoquer les pétroglyphes à cercles 
concentriques de la montagne d’Arre (Laruns) et de 
Téberne (Buzy) (Blanc, 2010-2011).

Par ailleurs, l’art postglaciaire est très présent dans 
les grottes pyrénéennes mais son étude commence à dater 
puisque les derniers inventaires remontent aux travaux de 
l’abbé Glory dans les années 1940 (Glory et al., 1948) et, 
plus récemment, de Lucien Gratté (2015).

De l’autre côté de la chaine axiale, au droit de Montar-
rouyes, les expressions graphiques dans la région arago-
naise sont très différentes de celles du versant nord pyré-
néen. Dans les terres du Haut-Aragon, les manifestations 
rupestres en haute altitude correspondent, pour l’instant, à 
des éléments picturaux de cycles artistiques différents. À 
cet égard, le plus singulier est celui documenté dans l’abri 
de O Lomar (Fanlo), avec des figurations qui, par leur style, 
ont été classées dans le cadre de l’art levantin (Rey et al., 
2019 ; Bea et Calvo, 2021). Des prospections récentes dans 
la zone de haute montagne d’Ordesa et du Mont-Perdu, à 
une altitude de 2 200 m, ont révélé des données intéres-
santes sur l’occupation préhistorique (principalement 
néolithique) de la région, avec quelques manifestations 

Fig. 3 – Montarrouyes : exemple du séquençage de la documen-
tation numérique de l’ensemble Z3-E1 : de haut en bas, ortho-
photographie, orthophotographie avec relevé graphique des 
piquetages et relevé seul. Possible forme anthropomorphique 
(en bas à droite) avec motifs quadrangulaires (relevé  : M. Bea 
et J. Angás).
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rupestres schématiques dans la vallée de Góriz (Bonilla et 
al., 2016  ; Gassiot et al., 2014  ; Rey, 2014  ; Rey et al., 
2019, 2020 et 2022). Cependant, jusqu’à présent, aucun 
élément techniquement et thématiquement assimilable à 
ceux étudiés à Montarrouyes n’a été documenté, bien que 
le contexte des gravures rupestres ait été récemment ana-
lysé dans diverses études (Royo, 2018 et 2019).

En l’état actuel de nos recherches, les premières com-
paraisons stylistiques et thématiques envisageables pour 
les ensembles piquetés renvoient principalement au site 
du mont Bégo dans les Alpes du sud (Huet, 2012  ; De 
Lumley et al., 2024). Elle se basent sur les motifs rectan-
gulaires auxquels sont associées les cupules et la tech-
nique du piquetage. L’usage de cette dernière au Mont 
Bego « paraît disparaître au profit de la seule gravure inci-
sée, au-delà du Bronze ancien 1 » (Huet, 2018, p. 244). Il 
y a aussi un élément graphique associé aux représenta-
tions géométriques rectangulaires qui présente quelques 
similitudes avec les «  crosses » que l’on trouve sur les 
statues- menhirs d’Occitanie (Galant et al., 2022), ou plus 
généralement dans l’art mégalithique (Cassen, 2012). 
Par ailleurs, la fréquentation de la haute montagne pyré-
néenne à la fin du Néolithique est dorénavant bien attestée 
par des découvertes récentes (cf. infra). Tous ces éléments 
tendent à indiquer que la réalisation des manifestations 
graphiques par piquetage à la fin du Néolithique/début de 
l’âge du Bronze est une hypothèse envisageable, que les 
études en cours devront étayer et confirmer.

Quelques éléments de contexte  
archéologique de la Préhistoire récente

La présence de vestiges d’enclos et de cabanes témoi-
gnant d’une activité pastorale ancienne, à proximité du 
site principal, nous a incités à aborder ce site rupestre 
dans une perspective archéologique globale et diachro-
nique. Il s’intègre dans les programmes de recherche 
développés ces dernières années 1, qui ont renouvelé nos 
connaissances et nos approches des relations des groupes 
humains avec la montagne pyrénéenne, du Néolithique à 
nos jours.

Les études sur la Préhistoire récente de la montagne 
des Pyrénées centrales sont encore lacunaires et tribu-
taires des travaux anciens, portant principalement sur des 
contextes sépulcraux (grottes, tumulus ou dolmen). Ces 
derniers documentent la culture matérielle protohisto-
rique de la montagne pyrénéenne, mais n’apportent que 
peu d’informations sur les processus d’occupation du sol 
et leur implication dans l’organisation sociétale de ces 
populations. Pour les Hautes-Pyrénées, les sites du Néo-
lithique final et de l’âge du Bronze ancien-moyen sont 
essentiellement illustrés par des grottes ou abris sépul-
craux (Gourgue d’Asque  : Clot et al., 1978  ; Artigaou 
à Esparros  : Omnès, 1980  ; Peyrère-3 à Fréchet-Aure  : 
Le Guillou, 2000), relativement nombreux, mais pour la 
plupart assez mal conservés ou fouillés anciennement. 
Une sépulture multiple en coffre a également été décou-
verte dans la haute vallée d’Aure, à Aragnouet et est attri-
buable au début du Bronze final (Giraud et al., 1985) ainsi 

qu’une autre à Lourdes, place Peyramale. Il faut égale-
ment citer les riches tumulus et dolmens des plateaux 
de Ger et de Lannemezan, aux débouchés des vallées de 
l’Adour et de la Neste (recherche en cours d’actualisa-
tion sous la dir. de P. Marticorena : PCR « Mégalithisme 
et territoires dans les Pyrénées nord-occidentales »). En 
revanche, les données concernant les occupations domes-
tiques de vallées sont peu connues. Celles-ci, très encais-
sées, ne sont pas propices à une bonne conservation, et les 
travaux d’archéologie préventive sur les plateaux de pié-
monts n’ont pour l’instant débouché que sur des indices 
d’occupation.

Les découvertes isolées d’objets en Bronze (par 
exemple, la hallebarde de Sost : Omnès, 1999 ; Rouque-
rol, 2004) ou en silex sont assez nombreuses et issues de 
contextes divers (vallées, versants, plateaux d’altitudes) 
mais, là aussi, si elles attestent de l’existence d’un gise-
ment à proximité, on ne peut en préciser la nature.

Ces carences dans les découvertes d’habitats sont en 
partie compensées par les études paléo-environnemen-
tales fournies par les carottages en milieux humides, 
attestant de pressions anthropiques sur les milieux fores-
tiers en nette croissance depuis le Néolithique, principa-
lement connues archéologiquement par des niveaux d’in-
cendies, jusqu’à l’âge du Bronze, période à laquelle des 
habitations d’altitude ont pu être découvertes. Parmi ces 
dernières, dans les Pyrénées-Atlantiques, il faut d’abord 
évoquer l’occupation probable de l’âge du Bronze à 
Béhastoy (Larrau), reconnue sous une habitation antique, 
à 1 400 m d’altitude (Nacfer, 1995) ainsi que celle du bord 
du lac de Roumassot à Laruns (Dorot et Blanc, 1997) à 
1 900 m d’altitude. Ces premières découvertes des années 
1990 ont permis de s’interroger sur les cercles de pierres 
des Pyrénées occidentales ainsi que sur certains tertres 
attribués trop systématiquement à la sphère funéraire.

Ces dernières années, des découvertes d’habitats 
protohistoriques de haute montagne se sont multipliées. 
Sur la montagne d’Anéou (Laruns, Pyrénées atlantiques), 
plusieurs sondages ont permis de reconnaître sept gise-
ments situés entre 1 700 et 2 000 m se rapportant à l’âge 
du Bronze ou au Néolithique par datations radiocar-
bones (Rendu et al., 2016). Une fouille a pu être menée 
sur la cabane 88 de la montagne d’Enveigt en Cerdagne, 
à 2 000 m d’altitude, dont les deux phases d’occupation 
sont datées de la fin du Bronze moyen et des débuts de 
l’âge du Bronze (Rendu, 2021). Plus proche de Montar-
rouyes, les prospections organisées par Thomas Perrin 
dont l’objectif était d’identifier les traces de présences 
humaines pouvant se rapporter au Second Mésolithique 
ou au Néolithique ancien (Perrin et al., 2016), ont per-
mis la découverte d’une habitation de la transition entre 
le Campaniforme et le Bronze ancien dans le Cirque de 
Troumouse, à 2 000 m d’altitude. La reprise de la fouille 
de ce gisement en 2016 (Saint-Sever et Remicourt, 2019), 
documente plusieurs habitations regroupées, au nombre 
de quatre à ce jour (fig. 4). Ces habitations sur soubasse-
ment de pierres attestent, par le mobilier retrouvé, d’une 
occupation au mode de vie très proche de leur équivalent 
de plaine. Ceci irait dans le sens d’activités diverses, sans 
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une trop grande spécialisation. Outre l’exploitation pas-
torale de ces lieux d’estives, une part importante des acti-
vités doit être dévolues aux échanges : en attestent ici les 
céramiques très proches du versant sud-est des Pyrénées 
et les silex originaires du gave de Pau.

L’étude territoriale et géographique de ces différentes 
occupations d’altitude n’est pas encore aboutie, mais 
on peut remarquer qu’elles sont souvent implantées à 
proximité de cols et pourraient être associées à des voies 
d’échange. La découverte d’un filon de la mine de cuivre 
de Causiat à Urdos, datée entre le Néolithique et le Bronze 
ancien (Kammenthaler et Beyrie, 2007), laisse également 
supposer d’autres fonctions à ces habitats d’altitude.

Conclusion

À ce jour, Montarrouyes est le site à pétroglyphes 
le plus haut des Pyrénées septentrionales. Une partie 
de l’iconographie (motifs réalisés en gravures fines et 
inscriptions) trouve de nombreuses correspondances 
avec celle des Pyrénées orientales et couvre le Moyen 
Âge jusqu’à l’époque contemporaine. Quant aux repré-
sentations réalisées par piquetage, les plus nombreuses 
(représentations rectangulaires, méandres, cupules et 
piquetages épars), elles constituent un ensemble rupestre 
d’une forte originalité qui renvoie, toutes proportions gar-
dées, à l’art gravé alpin du mont Bégo (De Lumley et al., 
2024). Leur attribution chronologique à la fin du Néoli-

thique et au début de l’âge du Bronze est une hypothèse 
de travail que nous proposons en l’état d’avancement de 
nos recherches. En tout état de cause, la découverte de 
Montarrouyes constitue un jalon inédit pour les Pyrénées 
septentrionales et devrait conforter les nouvelles voies 
de recherches ouvertes depuis ces dernières années sur 
l’archéologie de montagne.
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celle de relevé des infrastructures pastorales par le programme 
TAHMM via la Mission pour les Initiatives Transverses et Inter-
disciplinaires du CNRS, le ministère de la Culture, la région 
d’Occitanie, le département des Hautes-Pyrénées et la réserve 
naturelle d’Aulon.

Note

1.	 Le programme DEPART, dirigé par Christine Rendu 
(CNRS, TRACES) et Ermengol Gassiot Ballbe (MC, 
UAB) regroupe des chercheurs, ingénieurs et doctorants 

Fig. 4 – Cirque de Troumouse. Vue générale de la cabane BZA1 du secteur 2,  
datée de la transition entre le Campaniforme et le Bronze ancien (cliché : G. Saint-Sever).
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français, espagnols et andorrans (CNRS, CSIC, Univer-
sité de Pau et de Pays de l’Adour, Université Autonome 
de Barcelone, ministère de la Culture d’Andorre) autour 
d’un projet de construction d’un Système d’Information 
Géographique (SIG) international qui regroupe l’ensemble 
des corpus disponibles sur l’espace pyrénéen. Le pro-
gramme TAHMM (Télédétection Archéologique en Haute 
et Moyenne Montagne) porté par le laboratoire TRACES 
(UMR 5608) et dirigé par Carine Calastrenc, rassemble des 
chercheurs et ingénieurs issus des différentes institutions 
de recherche française et espagnole (GEODE-UMR 5602, 
IRIT-UMR  5505, CNES, laboratoire Chronoenvironne-
ment-UMR 6249, Sociedad de Ciencias Aranzadi-Aran-
zadi Zientzia Elkartea). Il a pour objectif de renouveler les 
méthodes de prospection en haute et moyenne montagne 
en s’appuyant essentiellement sur les appareillages scien-
tifiques non-invasifs (télédétection, imagerie, géomatique, 
3D).
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